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Danger sur les aquifères !
En 2009, l’Assemblée généra-

le de l’Organisation des Nations
unies s’est dite attentive «aux
problèmes particuliers posés par
la vulnérabilité des aquifères,
exposés à la pollution». Son inté-
rêt pour cette question est fondé
sur «la nécessité d’assurer la
mise en valeur, l’utilisation, la
conservation, la gestion et la pro-
tection des ressources en eau
souterraines en favorisant une
exploitation optimale et durable
des ressources en eau au bénéfi-
ce des générations actuelles et
futures», cela en «tenant compte
de la demande croissante d’eau
douce et de la nécessité de pro-
téger les ressources en eau sou-
terraines». Le projet de texte sou-
mis à discussion, entre Etats,
introduit une «obligation de ne
pas causer de dommage signifi-
catif», et projette un ensemble de
règles et de principes qui servi-
ront de base à la valorisation et
l’exploitation rationnelle des sys-
tèmes aquifères. Ainsi, il est pré-
conisé que «les États de l’aquifè-
re adoptent une approche de
précaution en cas d’incertitude
quant à la nature et à l’étendue

d’un aquifère ou d’un système
aquifère transfrontière, et quant à
sa vulnérabilité à la pollution.»

Cette question devait être exa-
minée lors de la 66e session de
l’Assemblée générale des
Nations unies mais elle ne le
sera, peut-être, que lors des tra-
vaux de la 68e session.

Les efforts louables consentis
par l ’Algérie, la Tunisie et la
Libye, dans le cadre de de
l’Observatoire du Sahara et du
Sahel (OSS), semblent bien fra-
giles et totalement pris à revers
par les nouvelles tentations algé-
riennes et tunisiennes de se lan-
cer dans l’exploitation des gaz de
roches-mères. 

L’exploitation de ces gaz ne
peut faire l’économie d’une inten-
sive et discutable utilisation des
eaux du système d’aquifère du
Sahara septentrional (SASS). Au-
delà de l’affectation douteuse des
eaux du SASS aux besoins de la
fracturation des roches-mères,
l’extraction des Shale Gas va
exposer ce système aquifère à
des risques caractérisés de pollu-
t ion. Les eaux souil lées qui
seront dégorgées par millions de

mètres cubes des centaines de
milliers de puits qui seront forés
sur l’étendue de la zone d’exploi-
tation (évaluée à 180 000 km2),
tout autant que celles qui vont
migrer dans un sous-sol modifié
et rendu poreux, vont représenter
un réel danger sur cette ressour-
ce qui  est désormais une res-

source stratégique. Le SASS, qui
s’étend sur un million de kilo-
mètres, renferme l’équivalent de
20 000 m3, la capacité maximale
constatée du barrage de
Bouharoune, soit 20 000 milliards
de mètres cubes ! Dans un pays
sujet au stress hydrique comme
l’est l’Algérie, l’affectation de
cette manne hydrique ne peut se
faire à la légère. 

Surtout que le système aquifè-
re du Sahara septentrional est
d’une très faible capacité de
recharge. Ses eaux sont souvent,

pour ce fait, qualifiées d’eaux fos-
siles.  Le niveau de prélèvement
qu’il subit dépasse, depuis l’an
2000, deux fois et demie sa
capacité de recharge qui est de
un milliard de mètres cubes. 

L’Etat algérien semble avoir
tranché l’arbitrage entre le déve-
loppement de la manne gazière,
par un procédé invasif et pol-
luant, et la préservation de la
manne hydrique vitale et straté-
gique dans une logique mercanti-
le et de très court terme. 
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La gestion des ressources en eau et particulièrement
des aquifères retient, depuis des années, l’attention de la
communauté internationale. 
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Non aux gaz de schiste !!
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Le gouvernement algérien veut avaliser l’exploi-
tation des gaz de schiste par le truchement d’un
simple amendement technique de la loi sur les
hydrocarbures. Selon ses déclarations, le gouver-
nement a déjà effectué des travaux de prospection
et a procédé à l’évaluation du potentiel gazier non
conventionnel du sud du pays. Le gouvernement
dit s’être déjà engagé avec des entreprises états-
uniennes activant dans l’exploitation des gaz de
schiste. Marquée par un total manque de transpa-

rence, la démarche du gouvernement fait peser un
réel danger sur les ressources hydriques non
renouvelables des aquifères albiens du Sahara. La
facture de cette exploitation, si elle vient à se
concrétiser, sera imputée sur les futures généra-
tions d’Algériens. Elle sera réglée par nos petits-
enfants et nos arrière-petits-enfants. Il nous appar-
tient, il nous incombe de défendre leurs intérêts !
L’exploitation de ces gaz, quels que soient les reve-
nus qu’elle générera, coûtera aux générations

futures une ressource vitale à leur existence : l’eau.
L’eau qui sera la plus grande richesse des nations.
Nous n’avons nul besoin d’exploiter les gaz de
schiste. Nous ne voulons pas compromettre le
devenir des générations d’Algériens qui nous suc-
céderont !

Non à l’exploitation des gaz de schiste !
http://www.change.org/fr/p%C3%A9titions/abdel-

malek-sellal-abandonner-le-projet-d-exploitation-
des-gaz-de-schistes 


